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• Vendredi 15 septembre 2023 - Manuel Tejedo Cruz – Administrateur de la Société d’histoire des Ardennes 
 
La libération des Ardennes 
 

Vauban (1633-1707), nous croyons connaître l’ingénieur, l’urbaniste et l’architecte, mais que savons-nous de l’humaniste, du sociologue 
et de l’économiste ? Au XVIIe siècle, c’est incontestablement lui qui explore et analyse le mieux la France. Ses très nombreux voyages 
l’amènent inévitablement dans les Ardennes où, après une étude des places fortes existantes, il intervient successivement à Rocroi, 
Mézières, Sedan, Bouillon, Givet-Charlemont et termine son œuvre dans cette ville au Mont d’Haurs. Cette conférence, à travers un 
voyage dans ces places fortes, vous dévoilera leur originalité et le génie de cet homme finalement si méconnu. 
 

 

Les conférences ont lieu aux archives départementales des Ardennes, 
10 rue de la Porte de Bourgogne - 08000 Charleville-Mézières, à 18 heures. 

Entrée libre dans la limite des places disponibles. 
 

http://www.histoire-ardennes.com                                                      histoire.ardennes@gmail.com 

« Les Vendredis de l’Histoire » 

 
• Vendredi 12 septembre 2025 – Roland Frankart – Secrétaire de l’association des amis d'André Dhôtel 
 

Suzanne Briet (1894-1989), femme de lettres et de livres ardennaise 
 

Reçue première au concours des fonctions de bibliothécaire, elle fut pendant trente ans conservateur à la Bibliothèque nationale de 
France. En 1935, elle y créa la salle des catalogues, publia en 1951 Qu’est-ce que la documentation ? qui fit d’elle une théoricienne de sa 
profession, considérée comme une des pionnières des sciences de l’information et de la communication, plus connue à l’étranger qu’en 
France. Après avoir été en 1954 commissaire de l’exposition présentée par la BnF pour le centenaire de la naissance de Rimbaud, elle 
prit sa retraite dans les Ardennes, au Mont-de-Jeux. Pendant dix ans, elle fut très active dans le milieu culturel ardennais. Elle était la 
cousine d’André Dhôtel.   
 
 

• Vendredi 3 octobre 2025 – Jean-Pierre Nenon – Professeur émérite des universités 
 

L’ardoise et les ardoisiers de France. Un patrimoine millénaire menacé 
 

L’exploitation de l’ardoise attestée dès le XIIe siècle en France conduit notre pays à devenir le premier producteur mondial de ce 
matériau au début du XXe siècle ; or, depuis plusieurs décennies, il n’en produit pratiquement plus tout en en restant le premier 
consommateur mondial. Jean-Pierre Nenon a entrepris un « Tour de France des ardoisières » et a rassemblé dans son ouvrage les 
informations collectées au contact des derniers ardoisiers et des bénévoles épris de patrimoine.  L’ouvrage traite de la géologie et de la 
formation de l’ardoise, développe largement l’épopée sociale et économique des ardoisiers, dresse le bilan du patrimoine qui en résulte 
déjà, hélas, menacé en maintes régions ardoisières et propose des actions en faveur de sa conservation. 
 
 
 

• Vendredi 21 novembre 2025 – Line Pastor – Archéologue au service départemental d’archéologie des 
Ardennes 
 

Fouille archéologique à Écly : un site romain qui a du chien ! 
 

La fouille réalisée à Écly par le service archéologique des Ardennes en 2022 a porté sur un site rural d’époque romaine datant du IIIe 
siècle après Jésus Christ avec des vestiges de peinture encore intacts. Les structures se sont révélées très arasées, à l’exception de deux 
caves et d’un puits. Le ou les bâtiments ont été démontés dès la période antique, les matériaux utiles ont été récupérés et les rebuts 
jetés dans la dernière cave. Néanmoins, les mobiliers et surtout les nombreuses études réalisées permettent d’appréhender la nature 
du site et les statuts de ses occupants.  
 
 

• Vendredi 12 décembre 2025 – Jean-François Saint-Bastien – Administrateur de la Société d’histoire des 
Ardennes 
 

La loi du 9 décembre 1905 : de l'apaisement à la méprise 
 

Le 9 décembre 1905, la Chambre des députés votait la loi dite de séparation des Églises et de l’État qui mit fin au régime du Concordat 
instauré par Napoléon en 1802. Adoptée à l’initiative du député républicain-socialiste Aristide Briand, cette loi actait la neutralité de 
l’État vis-à-vis de l'ensemble des religions et voulait apaiser les tensions dans la société française qui émergeaient significativement au 
XIXe siècle. Cette conférence propose de retracer l'origine de cette loi, quelles conséquences elle a eues dans les Ardennes – notamment 
au moment de la querelle des inventaires – et les représentations qu'elle véhicule 120 ans après. 
 
 

• Vendredi 16 janvier 2026 – Claude Grimmer Fontange – Chercheuse en histoire moderne – Centre Roland 
Mousnier, UMR 8596, Sorbonne Université 
 

Crimes et châtiments à Charleville au XVIIIe siècle  
 

L’absence d’archives judiciaires pour Charleville et de la série B consacrée aux archives des juridictions d’Ancien Régime pour l’ensemble 
du département des Ardennes pourrait nous laisser croire à une vie urbaine pacifiée au Siècle des Lumières. Il n’en est en fait absolument 
rien. En croisant les archives de la ville et celles du parlement de Paris, on se rend compte de la dureté de cette société d’Ancien Régime. 
Les querelles et les crimes ne sont pas toujours le fait des gens de passage. À partir des affaires judiciaires, les rouages de la justice à 
Charleville seront expliqués et seront également dévoilées des histoires de brigands, d’assassins et de pauvres victimes. 
 



 

 

Programme des sorties de la SHA (2025-2026) 
 

• Samedi 4 octobre 2025 : Visite des fortifications et souterrains de Carignan, avec Manuel Tejedo Cruz 
 

Située sur la voie romaine Reims-Trêves, Yvoy, Yvois, puis Carignan, ville frontière entre Saint Empire et royaume de France, a été fortifiée à plusieurs reprises. Une enceinte à 
dix bastions et deux portes entourés de fossés secs protégeait la ville sous Charles Quint. La visite des souterrains actuels marquera les esprits par leur gigantisme et ingéniosité. 
 

• Samedi 4 avril 2026 : Excursion à Verdun, avec Christian Camuzeaux 
 

Sous-préfecture de la Meuse qui n’est pas seulement la ville martyre de la Grande Guerre 1914-1918 ; elle a un passé riche, en particulier en histoire religieuse puisque cet 
évêché (l’un des trois historiques de Lorraine) a aussi été le berceau de la congrégation de Saint-Vanne (réforme bénédictine). L’accueil sera fait à l’hôtel de ville par le maire de 
Verdun qui présentera sa ville et sera suivi d’une visite de la cathédrale, des restes de l’abbaye Saint-Vanne (rarement accessible) et du pont-écluse de Vauban. 
 

• Samedi 30 mai 2026 : Balade à travers les églises méconnues de Charleville-Mézières, avec Florent Simonet et Léo Davy 
 

En dehors de la basilique de Mézières et de l’église Saint-Remi dont le sommet des clochers est visible depuis les alentours, l’urbanisme de Charleville-Mézières réserve d’autres 
édifices religieux qui représentent chacun des styles architecturaux très différents et propres aux quartiers qui composent la ville : du gothique flamboyant de Saint-Lié de Mohon 
à la deuxième reconstruction avec Saint-Martin d’Étion en passant par le Sacré-Cœur, l’église de Montcy-Saint-Pierre construite en néo-roman, et enfin l’église Sainte-Jeanne-
d’Arc labellisée « Architecture contemporaine remarquable ». C’est à la découverte de ce patrimoine méconnu car désormais difficilement accessible qu’invite cette balade. 

• Vendredi 13 février 2026 – Clothilde Baudart – Diplômée de master de Sorbonne Université 
 

Tristan de Pyègne (1860-1915), caricaturiste passionné 
 

Charles Bosseux, alias Tristan de Pyègne, journaliste, éditeur et caricaturiste de la fin du XIXe siècle et du début du XXe siècle, est un 
artiste prolifique qui a créé ses journaux à Reims, Charleville-Mézières, Nancy, puis Lille. Actualité, humour, politique, vie culturelle et 
société étaient au cœur de son travail, caractéristique du rôle central de l’image satirique dans la transformation des mentalités et des 
pratiques journalistiques de la Belle Époque. Rares sont les hommes politiques locaux ayant échappé à ses portraits satiriques. À la 
lecture du travail de Tristan de Pyègne, il sera intéressant de s’interroger sur l’impact de la presse illustrée sur la vie politique et culturelle 
provinciale de l’époque. 
 
 

• Vendredi 20 mars 2026 – Christian Hottin – Conservateur en chef du patrimoine. Direction générale des 
patrimoines et de l'architecture. Membre du CTHS. Chercheur associé à l'UMR Héritages 
 

Michel Duchein, un ardennais aux multiples facettes 
 

Natif des Ardennes, Michel Duchein (1926-2021) a connu une vie de haut fonctionnaire et d'historien particulièrement riche et variée. Il 
a donné naissance à une œuvre considérable. À la suite de son décès, sa collègue et amie Ariane Ducrot a rassemblé en un ouvrage des 
textes de Michel Duchein et des articles, rédigés par des spécialistes et des proches de Michel Duchein, qui viennent éclairer différents 
aspects de son travail. Dans le cadre de cette conférence, on se propose de les évoquer : l’archiviste inventeur du bâtiment d'archives 
moderne et spécialiste du droit du patrimoine, l’historien fin connaisseur des îles britanniques, le traducteur de langue anglaise et auteur 
de romans policiers, le militant très tôt engagé dans la défense des minorités sexuelles. Quels fils peut-on tisser entre ces différents pans 
d'une existence ? Certainement, ceux de la rigueur, de l'exigence et de l'excellence. 
 
 

• Vendredi 3 avril 2026 – Patrick Périn – Directeur honoraire du musée d’Archéologie nationale 
 

Autopsie d'une reine mérovingienne : Arnégonde (†v. 580), belle-fille de Clovis 
 

C’est en août 1959 que Michel Fleury, directeur des antiquités historiques de la région parisienne, découvrit le sarcophage inviolé d’une 
femme richement parée lors des fouilles qu’il menait dans le sous-sol de la basilique de Saint-Denis. Elle portait une bague en or avec 
l’inscription latine ARNEGVNDIS accompagnée du monogramme REGINE (reine). Michel Fleury identifia la défunte comme l’une des 
épouses de Clotaire Ier (511-561), Arnégonde, belle-fille de Clovis et mère du futur roi Chilpéric Ier (561-534). Grâce à un concours de 
circonstances exceptionnel, nous avons pu reprendre en 2019, avec une équipe de chercheurs pluridisciplinaire et internationale, l’étude 
de cette sépulture royale, unique pour le haut Moyen Âge européen, avec le recours à des méthodes scientifiques particulièrement 
innovantes et performantes. 
 
• Vendredi 22 mai 2026 – Brigitte Prévot – Maître de conférences honoraire en littérature médiévale 
 

Jean Gerson, un des plus célèbres théologiens de la fin du Moyen Âge 
 

Né en 1363, mort en 1429, figure majeure de la fin du Moyen Âge, Jean Gerson est ardennais. On devrait appeler ce grand théologien  
« Jean Charlier de Gerson », car Gerson est le nom du village disparu, situé près de Rethel, où habitait la famille Charlier. Jean Gerson, 
appelé Doctor Christianissimus, considéré comme un des premiers humanistes, est un intellectuel dont l’œuvre fut d’une incroyable 
ampleur : il est à la fois universitaire (chancelier de l’université de Paris durant 20 ans), théologien et réformateur, militant au concile de 
Constance, prédicateur, homme politique, philosophe, homme de lettres, musicologue, pédagogue... Il rédige, en français ou en latin, 
plus de 500 œuvres ! Nous tenterons de présenter les multiples facettes de celui qui eut à remplir de très importantes fonctions dans un 
siècle troublé, mais qui conserva toujours un grand souci de la vie intérieure. 
 
• Vendredi 26 juin 2026 – Bruno Squevin – Président du Centre ardennais de recherche archéologique 
 

Destructions des abbayes ardennaises sous la Révolution 
 

Les Ardennes comptaient près d’une quinzaine d’établissements religieux dont la fondation remontait au Moyen Âge. Quelques-unes 
d’entre elles ont survécu jusqu’à nous mais aucune dans leur intégralité. Il est en effet aujourd’hui très difficile d’imaginer la qualité 
architecturale de nos abbayes avant la Révolution et l’importance des destructions opérées par les révolutionnaires. À travers quelques 
exemples significatifs : Bonnefontaine, Signy-l’Abbaye, Élan, le Mont-Dieu, ou Belval-Bois-des-Dames entre autres, Bruno Squevin 
propose un voyage à travers des restitutions avant et après cette période pour une nouvelle vision de notre patrimoine disparu. 
 

 

 


